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aider les uns les autres, unis par des liens fraternels de jour en 
jour plus étroits. Ajoutons que les signes mêmes qui consti­
tuent ce sacrement sont propres à nous exciter très opportuné­
ment à la charité mutuelle. À ce sujet, saint Cyprien a écrit : 
Enfin, les sacrifices du Seigneur eux-mêmes signifient l’univer- 
mliti des chrétiens unis entre eux par une charité solide et 
indissolubU. En effet, quand U Seigneur nomme «son 
corps » ce pain qui est formé par l’assemblage de grains nom­
breux, il indique l’union de notre peupU ; et quand il appelle 
* son sang » U vin extrait de milliers de _ mins de raisin et 
formant une seule masse liquide, il a en vue de même notre 
troupeau constitué par le mélange d'une multitude d'hommes 
rapprochés les uns des autres (1).

De même, le docteur Angélique, s’inspirant d’Augustin, a 
écrit : Notre-Seigneur a confié son corps et son sang à ces subs­
tances qui sont formées de multiples éléments ramenés à un 
seul corps ; c’est d'abord le pain qui se compose de beaucoup 
de grains réunis, c'est ensuite le vin, masse liquide provenant 
elle aussi de grains in nombrables ; et c’est pourquoi August in 
dit ailleurs: « 0 Sacrement de piété, â signe d’unité, 6 lien 
de charité » (2).

Tous ces enseignements sont confirmés par le jugement 
du concile de Trente, qui porte que le Christ a laissé l’Eucha­
ristie à son Eglise « comme le symbole de l’unité de celle-ci, et 
de la charité par laquelle il a voulu que fussent unis et liés 
entre eux tous les chrétiens... le symbole de ce seul corps dont 
il fut la tête, et auquel il a voulu que les membres, qui sont nous- 
mêmes, fussent unis par les liens très étroits de la foi, de l’es­
pérance et de la charité « (3). C’est ce qu’avait aussi enseigné 
Paul. Car quoique en grand nombre, nous sommes un seul 
pain, un seul corps, nous tous qui participons à un même 
pain. Et c’est là certes un très bel et très doux exemple de 
fraternité chrétienne et d’égalité sociale que cette confusion 
dans laquelle se groupent au pied des autels le patricien et 
l’homme du peuple, le riche et le pauvrç, le docte et l’ignorant, 
tous participant également au même festin céleste.

(1) Ep. 69 ad Majjnum, n. 6.
(2) Summa theol., ni p., q., lxxix. a. 1.
(S) Seas, xill, De Euchariët., II.


